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Un musée d'art contemporain
n'est pas un temple de la séduction

•• Kanal ouvre ses portes ce vendredi dans une configuration
provisoire, pour mettre le public en appétit.
•. Cette première expo offre un avant-goût de ce que peut être
un musée d'art contemporain du XXI" siècle.

UN DOSSIER DE WILLIAM BOURTON ET DANIEL COUVREUR

L'irruption de Kanal au cœur de
Bruxelles va bousculer l'image
surannée des musées chambres

fortes dédiés aux arts anciens et peu-
plés d'artistes morts. Il s'agit ni plus ni
moins que de réinventer la muséogra-
phie sous les verrières d'un garage fu-
turiste des automobiles Citroën.

Dès aujourd'hui, des créateurs
contemporains invitent la population à
venir partager des émotions nouvelles,
à se projeter dans l'avenir, à changer la
vision du monde car c'est bien là, le dé-
fi. Kanal ambitionne d'ouvrir l'horizon
de l'art contemporain, de métisser les
publics, les générations, de faire parta-
ger ses coups de cœur à l'ensemble des
Bruxellois, d'où qu'ils viennent.

Pour atteindre cet objectif, il faudra
s'émanciper des évidences muséales et
s'ouvrir aux plasticiens d'aujourd'hui.
Kanal veut être le musée de son temps,
en mesure de faire découvrir au public
la complexité de la création contempo-
raine. Il ne sera pas question d'accu-
muler les œuvres ni de les collection-
ner, mais de chercher à émouvoir et à
faire réfléchir. Dans les rues intérieures
de Kanal, les artistes vivants vont re-
penser l'art autrement et stimuler
l'imagination pour inoculer aux
Bruxellois le virus de l'art contempo-
rain.

A ceux qui pensent que ça peut faire
peur ou que ce n'est pas populaire,
Matthieu Poirier,
docteur en histoire de
l'art, commissaire
d'expositions et cn-
tique au Quotidien de
l'Art, rappelle que l'art contemporain,
c'est tout simplement l'art produit par
des artistes vivants qui partagent notre
temps. L'important, précise-t-il, c'est
de ne pas tomber dans la manipulation
consistant à faire de cet art contempo-
rain un genre en soi, un style ou une
école en rupture systématique avec le
passé.

« Le moment d'incompréhension ))
«On comprend mieux l'art ancien

parce que ce sont des choses que l'on a
déjà vues et revues, nous dit-il. Quand
on se promène au Louvre, il se dégage
une impression defamiliarité. Esthéti-
quement, c'est à la portée de tous. Face à
l'art contemporain, leproblème, c'est le
moment d'incompréhension. Mais
quand un coup de pinceau dérange, il
suffit de le remettre dans son contexte

pour révéler la pensée de l'artiste. Ceux
qui dénigrent l'art contemporain
fondent leur critique sur lefait que l'art
devrait être transparent, immédiate-
ment accessible. Le principal souci est
là: dans la vulgarisation, l'accompa-
gnement. Les artistes sont des vir-
tuoses, au même titre que les musiciens.
Tout ce qu'ils font nécessite de la ré-
flexion, de la maturation. Nous devons
lutter contre la croyance selon laquelle
tout doit être instantanément compré-
hensible. L'art contemporain ne fonc-
tionne pas comme Instagram !Un mu-
sée d'art contemporain n'est pas un
temple de la séduction mais un lieu de
compréhension de la beauté du monde,
de rijlexion sur l'actualité. L'objectif
d'un musée d'art contemporain, c'est
notamment de permettre l'émergence
de nouveaux artistes. »

En 2018, un musée d'art contempo-
rain aurait donc pour mission d'ame-
ner la beauté au plus grand nombre et
Kanal pourrait contribuer à faire de
Bruxelles une capitale de l'art sur
l'échiquier du monde. Le challenge se-
ra d'aller chercher les artistes les plus
pertinents et pas nécessairement les
plus séduisants.

«Des œuvres intéressantes, on peut

en voir partout, ajoute Matthieu Poi-
rier. Kanal n'aura pas de collection per-
manente. Pour certains, c'est une frus-
tration, un paradoxe que l'on peut res-
sentir comme légitime car la Belgique
est sans doute le pays d'Europe qui
compte leplus grand nombre de collec-
tionneurs. Mais cen'est pas un obstacle
au succès. A Paris, le Palais de Tokyo
n'abrite pas non plus de collection per-
manente, ce qui ne l'empêche pas de
montrer des pièces fantastiques. Pour
être vivant, un musée doit avoir la
clairvoyance de conclure des prêts avec
d'autres institutions publiques ou pri-
vées. L'important, c'est de trouver une
logique, unfil rouge, une ossature dans
ceque l'on propose au public. »

De l'importance des murs
Clairement, c'est la programmation

qui fera ou non la légitimité de Kanal.
Ce n'est pas parce qu'on expose une
œuvre qu'elle en devient intéressante.
Un musée d'art contemporain ne peut
pas être un sanctuaire d'objets fétiches
coupés du monde. « On ne doit pas ins-
taller des œuvres pour les lâcher comme
ça, dans lafoule, et voir ce qui sepasse,
précise Matthieu Poirier. Il faut expli-

quer les choses. Je crois beaucoup à la
pédagogie des mots pour éclairer le sens
des œuvres. »

Enfin, l'attractivité d'un musée d'art
contemporain tient aussi dans les

murs. Le Guggen-
heim de Bilbao s'est
fait un nom grâce à
l'ovni en titane de
l'architecte amen-

cain Frank Ghery. A New York, le New
Museum of Contemporary Art, un Le-
go cubiste griffé par les Japonais de Sa-
naa, est un objet de curiosité en même
temps qu'un lieu d'expérimentation ar-
tistique. Au centre d'Amsterdam, le ca-
binet Benthem Crouwel a sculpté une
«baignoire aérospatiale» dans la ré-
sine immaculée pour loger l'extension
futuriste du Stedelijk Museum.
Bruxelles a choisi une autre voie,
moins tape-à-l'œil.

Dans l'ancien garage Citroën du
square Sainctelette, Kanal fera du neuf
avec de l'ancien, sur le modèle de la
Tate Modern de Londres installée dans
la centrale électrique désaffectée de
Bankside, sur les bords de la Tamise,
ou du Hamburger Bahnhof de Berlin,
l'incontournable musée d'art contem-
porain logé dans une gare néoclassique
de 1845.

«L'important, c'est de réussir à ins-
taller un vrai dialogue entre le lieu et
les œuvres exposées, conclut Matthieu
Poirier. Dans un bâtiment de Frank
Ghery comme le Guggenheim, les murs
sont courbes ou penchés, la lumière
n'est pas idéale. C'est un diji pour un
curateur d'expositions de se confronter
à une architecture aussi complexe. Le
Citroën de Bruxelles est d'une autre na-
ture. C'est un bâtiment industriel an-
cien, mais il a suffisamment de quali-
tés pour étonner le public, à condition
d'avoir de bonnes histoires à y raconter,
d'interpeller, de bouger les lignes de
l'art ... Son rayonnement sera alors en
mesure de contribuer à tirer la ville de
sa morosité économique. »

N'en déplaise à André Citroën, au
XXI' siècle, la culture est, en effet, de-
venue un réservoir d'emplois plus im-
portant que celui de l'automobile. Géré
avec intelligence, c'est un formidable
levier de développement. A Bilbao, les
chiffres parlent d'eux-mêmes: le Gug-
genheim a contribué à hauteur de l,57
milliard d'euros à l'économie du Pays
basque espagnol et généré 45.000 jobs
directs ou indirects depuis son ouver-
ture .•
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le président du Conseil des musées
« L'avenir est dans les Régions »

André 60b
André Gob est docteur en
histoire de l'art et archéolo-
gie. Il est professeur ordi-
naire à l'Université de Liège.
Son activité de recherche est
axée principalement sur le
rôle du musée dans la socié-
té. Il s'est intéressé aussi à la
muséalisation du patrimoine
immatériel ou plus exacte-
ment au rôle du musée dans
la protection de ce dernier. Il
préside, depuis 2007, le
Conseil des Musées instance
d'avis de la Communauté
française mise en place en
application du décret sur la
reconnaissance et le finance-
ment des musées de 2002.

ENTRETIEN _

Qu'est-ce qu'un musée? Un
coffre-fort, un écrin, dédié
à l'art et aux artistes ou un

lieu de rencontres ouvert sur la
ville et ses habitants? Doit-il
proposer des collections perma-
nentes ou au contraire refléter la
création contemporaine dans sa
diversité et son impermanence,
et donc se renouveler en perma-
nence ? Plus fondamentalement,
les œuvres d'art contemporaines
ont-elles vocation à entrer au
musée, au risque de se «muséi-
fier»? Nous avons interrogé
André Gob, professeur d'histoire
de l'art à l'Université de Liège et
président du Conseil des mu-
sées, l'instance d'avis de la Com-
munauté française.

N'y a-t-il pas un paradoxe à
installer des œuvres d'art
contemporaines au musée?
Ce qui est aujourd'hui vieUT
d'un siècle a un jour été
contempomin. À Paris, au mi-
lieu du XIX' siècle, on a créé un
musée, au Palais du LUTem-
bourg, qui s'appelait le Musée
des aTtistes vivants. C'était un
musée d'art contempomin. Il y
avait là Delacmix, etc., des ar-
tistes qu'on ne mettait pas en-
core au Louvre - ils finimnt
par y aller - mais dont on esti-
mait qu'il était imponant d'ex-
poser et de conserver des
œuvres. Donc, ce qui est
contempomin aujourd'hui se-
m du patrimoine demain. Et
c'est déjà le cas même pour ce
qu'on appelle communément
«l'art contemporain », disons
après la Seconde GuelTe mon-
diale: beaucoup d'aTtistes sont
morts, leur C1"éationest termi-
née, et il est logique que les mu-
séesfassent une sélection de ces
pmductions et les conservent.
Alors qu'un centre d'an
contempomin va tmvailler
avec les artistes vivants et va
négliger ceUT qui sont morts

depuis quelques années. Il y a
plusieurs centres d'art contem-
pomin à Bruxelles - d'impor-
tance et de qualité variables,
peu impoTte - mais paT contre,
il n'y a pas de musée d'aTt
contempomin. La création
d'un musée d'art contempomin
est donc quelque chose de tout à
fait intéressante.

À Kanal, il n'y aura pas de
collection permanente, mais
essentiellement des œuvres
prêtées par le Centre Georges
Pompidou ...
Ilfaut un début ... Moi,je cmis
qu'un jour ou l'autre, il y aum
des collections. D'abord parce
que si le musée existe, il y aum
des donations, des gens céde-
mnt des œuvres ou des parties
de collection. Il y aum des da-
tions - payer les dmits de suc-
cession en œuvres -, d'autant
que c'est la Région bruxelloise
qui est à la manœuvre et que ce
sont les Régions qui sont les bé-
nificiaires des dations. Donc,
je cmis qu'un jour ou l'autTe, il
y aum une collection, comme
au Macs, au Grand-Hornu.
Cela ne veut pas dire que l'on
n'expose que sa pmpre collec-
tion ...
La chose un peu pamdoxale,
c'est que Kanal va tmvailler
avec Pompidou. Or, le Centre
Pompidou, ce n'est pas un mu-
sée d'art contempomin, {est un
musée d'art moderne. A Paris,
le musée d'aTt contempomin,
c'est le Palais de Tokyo. Quand
le Centre Pompidoufait des ex-
pos, entre guillemets, «d'an
contemporain », c'est Nicolas
de Staël, c'est Picasso, des
choses qui datent plutôt
d'après la Seconde GuerTe
mondiale ou des années 50.
Mais voilà, c'est la grande
mode que les grands musées
parisiens s'exportent, ouvrent
des antennes ... Pourquoi pas?

Et Pompidou est certainement
un musée qui fonctionne très
bien.

L'art contemporain, c'est l'art
actuel. Ne convient-il pas de le
laisser quelque peu « repo-
ser », comme les grands vins,
avant de le muséifier?
Je n'aime pas le mot «muséi-
fier» qui a une connotation
péjomtive, je lui prifèTe «mu-
séaliser », qui est plus neutre
ou plus positif. Maintenant,
« laisser reposer », peut-être
pas: il ne faut pas mettre les
œuvres dans une sorte de qua-
mntaine, mais avant d'acqué-
rir des œuvres pour une collec-
tion permanente, ilfaut iifJecti-
vement un peu de recul, un cer-
tain délai. Il y a des centres
d'art contempomin, des gale-
ries, etc., donc il y a du mouve-
ment. Et puis les musées, qui
vont prélever, en quelque sOTte,
ce qui leuTpamît le plus signi-
ficatif dans la pmduction -
une petite partie, car heureuse-
ment, depuis leXIX' siècle, l'es-
sentiel de l'art se tmuve chez les
particuliers. Après, on peut
faire des erreurs, on peut ac-
quérir des choses qui finale-
ment se révélemnt sans beau-
coup d'intérêt: ce sont les aléas
de l'activité.

Un musée d'art contemporain
doit-il être aujourd'hui plus
qu'un musée tel qu'on l'ima-
gine traditionnellement - un
lieu plutôt protégé, où l'on
conserve et expose des œuvres
-, c'est-à-dire être un lieu de
passage, de rencontres, ouvert
sur la ville, sur la vie, etc. ?
Il ne doit certainement pas être
un «coifre-fort» car s'il n'est
pas destiné au public, il n'est
pas utile. Des collections pri-
vées dans des coifres-forts, il y
en a un peu paTtout dans le
monde ... Ce n'est pas du tout la
démarche d'un musée. En tant

que musée, le musée reste mu-
sée tout en étant actif et acteur
de la culture, agitateur culturel
dans une ville ou une Tégion.
C'est la mainmise de la société
bourgeoise SUT le musée, au
XIX' siècle, qui, en quelque
sorte, en a écarté certains habi-
tants ou populations... Les
choses ont évolué, heureuse-
ment. Les musées hOTs du
monde artistique - les musées
scientifiques, etc. - ontfait leur
révolution; les musées d'art
sont un peu en retrait, mais
ceUT consacrés à l'art contem-
porain reçoivent des visiteurs
plus jeunes, même s'il s'agit
d'un public qui n'est pas très
vaste, mais composé d'aficio-
nados. Mais oui, le musée doit
être un «centre culturel », il
doit être inscrit dans sa ville,
avec des manifèstations di-
verses, des concerts, etc. Si vous
regardez le musée d'art contem-
pomin d'Aix-la-Chapelle, le
Ludwig Forum, tous les mois,
il y a un concert mck dans les
salles. Et il y a des affiches jus-
qu'à Liège pour les annoncer.

Ouvrir un musée dans un ex-
garage, une brasserie désaffec-
tée (le Wiels, à Forest), une
ancienne centrale électrique
(la Tate Modern, à Londres) ou
une piscine à sec (Roubaix),
c'est une tendance générale?
Oui, c'est une tendance lourde.

«Le musée
doit être
inscrit dans sa
ville, avec des
manifestations
diverses, des
concerts, etc. »
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C'est une façon de ne pas dé-
t1'uire un patrimoine indus-
triel et architectural intéres-
sant qui, autrement, est diffi-
cile à réa.ffecte1: Si l'on avait
fait des bureaux dans l'ex-ga-
rage Citmën, on aurait dû en
dénaturer l'architecture, alors
que le musée, qui exige de
grands espaces, va bénificier
de l'architecture moderniste
des années 30.
L'autre tendance, c'est de faire
appel à de grands noms de l'ar-
chitecture actuelle et d'ériger
un nouveau bâtiment - et puis
de temps en temps, on se rend
compte que le bâtiment n'est
pas très fonctionnel ...

C'est la Région bruxelloise qui

ART CONTEMPORAIN

Un art
« bourgeois»
Le philosophe
Luc Ferry, qui a
beaucoup écrit
sur l'art en
général et sur
l'art contempo-
rain en particulier (Homo

sera à la manœuvre au bord du
canal. Or, on a le sentiment
que, ces derniers temps, c'est
plutôt le privé qui est la base
de ce genre d'initiative mu-
séale, via des fondations éma-
nant de grandes marques de
luxe, par exemple ...
Si vous prenez l'une des réus-
sites emblématiques en matière
de musées d'art contemporain
en Eumpe ces vingt dernières
années, c'est le Guggenheim de
Bilbao. Et c'est la Région
basque qui a été, de A à Z, à la
manœuvre, et qui a tout payé.
Don~ laction publique resœ
importante dans beaucoup
d'endmits. Maintenant, qu'il y
ait des fondations privées, c'est

Aestheticus, Le Sens du Beau,
publiés chez Grasset), in-
siste sur la contradiction
inhérente à l'idée même de
« musée d'art contempo-
rain »...
« Les artistes "bohèmes", à
commencer par les héritiers de
Duchamp, voulaient casser
tous les codes de la bourgeoi-
sie et voilà qu'ils sont aujour-
d'hui non seulement financés
par le marché et les États mais

évident. Et ça peut être très
bien. Mais enfin, paifois, ça ne
dure qu'un temps ... Si vous
prenez le point de départ du
Wiels, c'était un collectionneur
qui avait décidé de créer le mu-
sée et de lui donner sa collec-
tion. Et puis finalement, sa
collection n'est pas restée au
Wiels, mais le Wielsfonctionne
très bien, comme un centre
d'art contemporain, sans col-
lection.
Il y a donc un peu tous les mo-
dèles, depuis presque le pur
« régional» comme le Mac's,
jusqu'au pur «privé» comme
la nouvelle Fondation Louis
Vuitton, à Paris, dans le Bois
de Boulogne. Mais vous savez,

qu'ils sont en outre museifiés
comme les premiers pompiers
venus, nous explique-t-il.
Leur rêve est devenu bour-
geois, c'est l'académie ou le
musée, si possible les deux,
avec en outre l'argent du
marché ou de l'État pour
financer le tout car l'artiste est
de gauche mais l'acheteur est
de droite ... Il me semble que
c'est ce paradoxe qui est non
seulement amusant mais
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en Belgique, il n'y a pas suffi-
samment de gens fortunés et
intéressés à l'art pour faire ce
genre de choses. Personnelle-
ment, depuis le début où jai eu
connaissance de ce pmjet Ka-
nal, j'en suis un famuche pro-
moteur parce que je pense que
l'avenir des musées publics est
dans les Régions et ni au fédé-
ral ni dans les Communautés,
qui ont encore moins d'argent
que les Régions - même sije de-
vrais être un difenseur de la
Communauté française,
puisque je préside le Conseil
des musées ... _

profond. L'art contemporain
tourne toujours autour des
idées de table rase, de rupture
avec la tradition et d'innova-
tion radicale en quoi, sans le
savoir, il est la superstructure
la plus parfaite du capitalisme
schumpeterien qui lui aussi ne
vit que d'innovations. Pas
étonnant que Jeff Koons ait
commencé sa carrière comme
trader à Wall Street... »

W. B.
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